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Dans ce travail, nous avons constaté que du point
de vue anatomique l'espèce Distichodus antonii présente une
bouche apicale, des dents plates allongées, bifides et acérées.

L'oesophage est court et r:1Usculeux.
L'estomac cardiaque en forme de poche, a un diam~tre

large et possède une paroi peu ép8isse.
L'estomac pylorique par contre est de forme cylindri-

que; il a un diamètre plus petit et une paroi très musculeuse.
L'intestin porte de nombreux caeea pyloriques. Ils

sont de longueur variable et parfois ramifiés. L'intestin
moyen est plus musculeux et moins large que l'intestin posté-
rieur.

Le pancréas est diffus; le foie est constitué de
3 lobes et d'une vésicule biliaire très allongée.

Du point de vue histologique, l'oesophage a un épi-
thélium pavimenteux stratifié qui renferme de nombreuses glandes
du type acineux, globulaires ou secculaires. Les fibres muscu-
laires de l'oesophage sont striées.

L'€sto~ac présente des glandes tubulo-alvéo18ires
dans sa muqueuse cardiaque illors que dans la muqueuse pylorique
en forme de cryptes, il renferme des glandes tubulaires.

SOfttLes couches musculaires gastriques lisses.
A

L'intestin a un épithélium prismatique simple ren-
fermant deux types de cellules : les entérocytes et les cellu-
les caliciformes mucosécrétantes. Il renferme également quel-
ques cellules migratrices (lymphocytes, granulocytes, etc •.•).

Le foie est très vascularisé. Il est constitué des
hépatocytes aux cytoplasmes granuleux assez uniforme.
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ln this work, we have found that, in anatomie al point
of vlew, Distiehodus antonii speele, has apical mouth, sharp-
pointed, bifid and flat long teeth.

The oesophagus is short and museulous.
The eardiae stomaeh is poeket like, it has a wide dia-

meter and possesses a thin wall.
The pylorie stomaeh, on the other hand, is cylindric;

it's diameter is reduced and it's wall i8 very musculous.
The intestine carries numerous pyloric oaeC8. They

have variable length and are sometimes ramified. The middle
intestine is more musculo~s but less wide than posterior intes-
tine.

The pancreas is diffused; the liver is constitued of
three lobes and of a very elongated glad bladder.

Histologically, the oesophagus has a stratified pavl-
mentous epithelium which contains many globular, saccular glands
of a.cinous type. The oesophagus muscular fibers are striated.

The stomach presents tubulo-alveolar glands in it's
cardiac mucosae whereas in erypt like pyloric mueosae, it con-
tains tubular glands. The gastric muscular la~ers are smooth.

The intestine has a simple prismatic epithelium coo-
taining two cells type : enterocyts and goblets cells mucous
secreting. It contains also, sornecells like lymphocyts, granu-
locyts and so on.

The liver is very vascularized. It is constitued with
uniform granular cytoplasms of hepatocyts.
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CIDNTRIBUTION A L'ETUDE HISTOLOGIQL~ DU TUBE
DIGESTIF DE Distichodus antonii SCHILTIlliIS1891,
POISSON PHWTOPHAGE (PISCES,FAM.DISTICHODONTIDIE)

I. l N T R 0 DUC T ION

1. Recherches antérieures.

Le tube digestif d'un certain nombre de poissons car-
nivores, herbivores, pélophages de mers et d'eaux douces, a
constitué Uil. matériel des études anatomiques et histologiques.
l'our le compte de ces études, citons d'une :[)artles travaux
réalisés par ROGICK (1931) sur l'espèce Campostoma anoma11.Ull(her-
bivore), et par CURRY (1939) sur l'espèce Cyprinus carpio com-
munis (herbivore), et d'autre part les travaux d'AL-HUSSAI~rr
(1946-1953) sur les espèces aux différents régimes : Cyprinus
carpio (herbivore), Rutilus rutilus (carnivore), Gobio gobio
(carnivore) et Mullofdes auriflamma (pélopnage).
Ajoutons également les travaux de GIRGIS (1952) sur l'espèce
Labeo horie (herbivore), CAUX de BtmrrSTOCK (1959) et de MOSMIN
(1962) réalisés respectivement sur l'espèce Salmo trutta (car-
nivore) et sur plusieurs espèces indiennes aux régimes préala-
blement connus. Enfin, mentionnons les travaux efiedtués dans
le milieu où clOUS étudions l'espèce DaStichodus antonii (phyto-
phage), à savoir ceux effectués sur les espèces Citharinus gib-
bosus (omnivore pélophage) par ULYEL et GEVATillTS(1984) et
.:11ydrocyonvitt'atus (carnivore) par upora (1983). On remarque
en fait, que trGs peu d'études ont été réalisées dans le milieu
où nous effectuons ce travail.

D'une façon générale, toutes les recherches au,-'cquelles
nous avons fait allusion, ont contribué d'une manière ou d'une
autre, à relever les particularités anatomiques ou histologiques
des poissons: considérés en relation avec leur régime.
lTotre étude est ainsi une poursuite des travaux qui ont âéjà
été effectués par ces différents auteurs.
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2. But et intérêt du travaiL

2.1. But
Dans ce travail, nous nous sommes fixés comme

objectif primordial, la descrip.tion des s-cructures histolo-
giques du tube digestif de l'espèce Distichodus antonii, "
poisson phytophage. C'esti!ourquoi, après un aperçu général
sur l'anatomie de cette espèce, nous nous attélerons i3. faire
ressortir certaines particularités tissulaires, glandulaires,
cellulaires et nous essayerons d'établir un lien entre les
particularités structurales observées et les r~les probables
qu'elles remplissent"dans l'appareil digestif de cette eSl)f:Ce.

2.2. Intérêt
En premier lieu, ce travail présente des données

sur des structures histologiques du tube digestif de l'espèce
Distichodus al1tonii SCHILTHUIS 1891. Il :"ermettra en consé·-
quence, de connaitre les particularités structurales qui sont
en rapYIDrt avec son mode d'alimentation.

En second lieu, il revêt une importance socio-
économique dans la mesure où l'espèce Distichodus antonii CODS--

titue une source importante des protéines partout où elle est
pêch6e; que ce soit dans les grands cours d'eau ou dans les
lacs du Zaïre ( ~,POLL, 1953, 1976; MAT}ŒS, 1964).

Enfin, ce travail, en contri )uant aux COUllalS-
sances de la biologie de l'espèce Distichodus antonii en par-
ticulier et du genre Distichodus en génér.:;l,est une approche
qui permettra avec le concours d'autres études, leur meilleur
exploitation dans les étangs de domestication ou d'éléyage
piscicole.

3. Présentation de l'espèce.

3.1. Description
Le genre Distichodus a été décrit par MULLID~

et TROSCill5LLen 1845 (~~THES, 1964) alors que l'espèce a
été détenànée plutard par SCHILTHUIS en 1891. Elle porte 10s



Fi;.!. Schéma aû J);stilhod.U5 antonii SCHILTHUIS 1i91
( Fam.· 1:>/STiCUODONTlDAE).

Echefle : 1-
- !
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ver'l'\ <l.C 'l-Ieu' re-snoms vemxctllaires "MBOTO" enXito2::eleet "MUKASA" en I~igenia.
D'après i"iax:?oll (1957 et 1976) l'espèce

Distichodus antonii a un corys court couvert d'écailles ,'-
cténoïdes avec une livrée dorsale sombre mais cI, ire à la par-
tie ventrale. Le cor~peu .1~ongé est légèrement bombé à sa
hauteur (Fig.1). Il présente 5/iJ-58écailles en l.igne longitu-
dinalè, 5 rayons épineux et 17-18 rayons simples l la n4geoire
dorsale entièrement ponctuée de noirs entre les r'yons.
JJlanale, quant à elle, présente 11 rayons dont 4 :'ayons épineux.
Enfin; la caudale est noircie à son extrêmité alo:'s que l'adi-
peuse Écàilleuse est rayonnée à son extrémité.

L'espèce Distichodus antonii comme. es poissons
du genre Distichodus en général, peut atteindre 80 'm de long
et 10 kg de poids. C'est d'ailleurs une des raisons qui a pous-
sé Bax PolI (1953) à les classer avec certains poist ms des
genres riydrocyon et Protopterus parmi les poissons ~éants du
ZaîrP' et à les citer parmi les poissons de la p~che proi'ession-
nelle du Zaïre.

3.2. Régime alimentaire
~~THES (1964) dm1s son étude sur le reg1me ali-

mentaire de quelques poissons d'eaux douces, a établi la ten-
dance phytoI!t.•age de, plusieurs esPèces du genre Distichodus.
L'espèce Distichodus antonii n'échappe pas à cette règle géné-
rale, au contraire elle a la' particularité d'avoir une tendan-
ce vers un régime phytophage strict. En plus, r~TBESfait remar-
quer que certains poissons des genres Distichodus (FhM. DISTICBO_
DONTIDAE), Tilapia (FAM. CICHLIDAE), Synodontis (FAM. MOCHOCIDAE)
sont parmi les rares espèces présentant la macrophytophagie
(régime herbivore), contrairement aux poissons des genres
Labeo (FAM. CTI'REITDAE) et Mormyrus (F!J1. MORMYRIDAE) qui restent
essentiellement microphytoP-hages (algivores) et benthophages
(pélophages).

l,es:r.e,O.àerchesmenées par GOSSE (1963) dans le
milieu aquatique de Yangambi, lui ont permis d'affirmer que
l'espèce Distichodus antonii est une des espèces locales les
plus phytophages, son estomac contenant presque toujours des
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fragments de végéta~~ parmi lesquels on reconnait facilement
les tiges et les feuilles d'Echinocloa. D'autre part, poursuit-
il, il convient de noter l'importance des couvertures biologi-
ques sur les tiges d'Echinocloa, car ces tiges sont couvertes
d'algues, principalement les Diat.omées pennées.

Personnellewent, nous avons eu l'occasion de
reconnaître certaines plQ~ltes ou fruits utilisés par les pê-
cheuns de la rivière I,indi comme appâts dans certains types
de piège conçu pour la capture de ces poissons. Il s'agit nota-
ment des feuilles de certaines plantes aquatiques (Pistia. stra-
toïtes, Ipomoea aquatica, Eichornia crassipes •••) de certaines
plantes terres~es telles que Manihot esculenta, des fruits de
Ficus sp et d'Elalis guinensis. r'~RLIER (1958), en accord aVGC
certaines de nos observations, signala dans son étude des régi-
mes alimentaires des poissons du lac Tumba que les poissons du
genre Distichodus se nourrissent également de; fruits.

Donc, nous pouvons conclure que l'espèce
Distichodus antonii est une des espèces locales les plus phyto-
phages présentant un degré élevé de macrophytaphagie (tendance
herbivore stricte). Ceci justifie son choix pour cette étude.

3.3. Position systématique
Selon 11axPolI (1957 et 1976), Distichodus an-

tonii appartient à la Classe des TELEOSTOrIT,
Sous-Classe de s ACTEJOI'TnRYGII,
Ordre des CYPHE!IFORïiES,

Sous-ùrdre des CTrRItIT,
Famille des DISTICHODONTIDAE.

3.4. Répartition géographique
Cet-œ espèce est largement distribuée dans le

bassin du Zaïre, y compris le Lualaba, mais non le Luapula -
r-1oero(M"POLLj 1976'. :t:llè~igna14e au :18.'0 Tu.mba-d'a:nsdâ :"i:'~~îon
d'Ikela (j\~ATHES,1964-) et au bassin de l'Ubangui (GOsse, 1963).



---------------------------------------II. MAT B RIE L E T

- 6 -

METHODES

"•..

1. Matériel biologique

Sept spécimens adultes de Distichodus antonii (LT :
24, 29, 39,5, 4'1,5, 47,5, 56 et pO cm) vivants ou fratchement
p~chés dans la rivière Lindi ou le fleuve Zaïre, ont été étu-
diés. Seuls les tubes digestifs et les t~tes ont constitué le
matériel d'étude PQur ce travail.

2. Méthodes

2.1. Etude anatomique
J~s ~oissons achetés frais ou vivants sont trans-

portés au laboratoire dans un vase rempli d'eau. Les mesures
caractéristiques de la t@te (~ et ~) sont prises. Une coupe
longitudinale est effectuée de la bouche à l'occiput, séparant
ainsi la mâchoire inférieure de la mâchoire suyérieure. Les
structurœde la cavité buccopharyngiale (= intestin céphalique)
sont observées et schématisées.

J~ spécimen est disséqué selon le plan latéral
droit ou gauche. Le tube digestif est alors sectionné au niveau
de l'entrée oesophagiale et juste à la sortie du tube digestif
au niveau de l'extr,émité postérieure de l'intestin. Il est en-
suite déployé avec p-récaution afin de ne pas léser ses parties
telles que l'intestin, les cQeca pylo~iques, le foie et la vési-
cule biliaire. Après son étalement, sa morphologie générale et
celle de ses structures annexes (foie, .bile et eaeca) sont ob-
servées et sehématioée-s, après avoir ré.levé les mesures corres-
pondant à ses différentes régions (oesophage, estomac cardia-
que, esmmac ~~lorique, duodénum et intestin) et celles des
structures annexes (le foie et la vésicule liliaire).

Ensuite, une entaille longitudinale est effec-
tuée dans le tube digestif de l'oesophage à l'anus. Après éta-
lement, la structure interne du tube digestif. correspondant
aux différentes plissures est observée au stéréoscope et décrite.
Cette observation macrvscopique penmet de mesurer la longueur
de l'intestin moyen et celle de l'intestin postérieure., mais
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de ~lever également les caractéris~iques de la plissure, pour
chacune des parties du tube digestif, à savoir celle de l'oe-
sophage, de l'estomac (cardiaque et pylorique) et de l'intes-
tin (moyen et postérieur).

2.2. Etude histologigue
On dissèque rapidement un poisson viva..'1t.Après

aVOlr prélevé les différentes mensurations des régions du tube
digestif, on sectionne immédiatement de petites portions d'en-
viron 1 cm de longueur. Les parties ci-après sont sectionnées :
l'oesophage, l'estomac cardiaque, l'estomac pylorique, le duo-
dénum, le cpécum P71ori~ue, l'intestin moyen et l'intestin pos-
térieur.

2.2.1. Fixation
Les pièces sectionnées sont fixées dans du

formol 4 % pendant une durée variant de 24 à ~8 heures selon
les dimensions (grandeur/; épaisseurl!let :.. naturelt des
pièces.

2.2.2. Déshydratation et enrobage
Après fixation, If~ pprtions sectionnées sont

'10 a'ffue.l4.trtraitées dans ~ bains de mélangeA qui ont chacun un pouvoir
déshydratant supérieur à celui du précédent. Ce pouvoir dépend
de la nature ainsi que de la proportion des liquides déshydra-
tants du mélange. Les bains et les durées de seJour corres-
pondant aux différentes étapes de l'opération sont les sui-
vants : Ot.:JE)

Numéro
d'ord.re

1
2

3

Opération

Déshydratation
"
"

Bain déshydratant
ou enrobant

Alcool 60 %
Alcool 80 %
Alcool 96 %

Durée de sé,jour

1 h
"
"

( :JE :JE :JE) Remargue : Notons que la durée de seJour des pièces
dans les différents bains peut-être modifiée selon que
les pièces ont été trop fixées et/ou selon les résul-
tats que le préparateur veut obtenir.



y

- 8 -

4 Déshydratation Alcool 100 ~(x2) 1 h (x2)
5 Enrobage Alcool 2/3 Benzol 1/3 45 min
6 " Alcool 1/2 - Benzol 1/2 40 "7 " Alcool 1/3 - Benzol 2/3 40 "
8 " Benzol 100 % (x2) 15 " (x2)
9 " Benzol 1/2 - Paraffine 1/2 30 "

10 " Paraffine 100 % (x2) 12 h(x2) dam
0l'étuve à 60 C

Une fois les pièces déshydratées, elles sont
r ° °enrobees dans de la paraffine PARAPLAST 56 - 57 C, ce dernier

étant un milieu neutre qui présente l'intérêt d'être soluble
dans de nombreux solvants et d'être facile à couper au microtome
(MARTOJA, 1(67).

2.2.J. Coupe et étalement
La coupe est faite .au microtome à glissière du

type LElTZ WElTZELAR monté d'un ~ modèle c réglé à 45°.
Les pièces d'environ 5 à 10 microns sont étalées sur la lame à
l'eau albumineuse. Le tout est ensuite mis sur une platine chauf-

°fante MOLLBR KG réglée à 60 C pour étaler les piÀces. Ebfin,
le séchage des préparations est fait d~~s l'étuve de marque

°BELlSO LB/211 à 57 C,. après avoir pris soin de les égoutter et
de les essorer convéna~lement.

2.2.4. Coloration
Les préparations sont déparaffinées en les

Qbauffant pendant plus ou moins une à deux minutes sur la pIa-
°tine chauffante réglée à 60 C et en les plongeant dans les bains

pendant une durée d'une minute par bain. Elles passent par les
bains se succédant dans l'ordre suivant: Benzol 100 % (x2),
Alcool1 100 % (x2), Alcool 96 %, Alcool 80 ~, Alcool 60 %,
Alcool 40 %, Eau (plusieurs bains). C'est en fait, le processus

/ . ,de rehydratation des p~eces.
Ensuite, les colorants suivants sont utilisés :

l'AZAN et l'HmATOXYLINE-EOSlNE (MARTOJA, 1967). Le premier
colorant donne la meilleure différentiation cell~ire alors que
le second est plus simple (colorabton de routine).
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a) Mode opératoire pour l'AZAN (HEIDENHAIN)
1°_ On colore pendant 30 à 40 minutes dans la

solution d'AZOCARMIN G, préalablement porté à 57?C dans l'étuve
BELISO LB/211.

°2 - On rince à l'eau dans plusieurs bains
différents.

3°- On différencie les noyaux à l'alcool ani-
liné sous le mlcroscope jusqu'à obtenir la coloration nucléaire
presque pure.

4°_ On arr~te la différenciation par le bain
d'alcool acétique pendant 30 secondes.

6°- On rince à l'eau dans plusieurs bains
différents.

6°_ On passe au traitement à l'acide phospho-
tung~stique pendant 15 à 60 minutes (mordançage préparant la
coloration au BLj~ DE HEID~HAIN et continuant à différencier
l'AZOCARMIN G).

7°- Après Finçage à l'eau, on colore au BLiID
DE HEIDENHAIN pendant 30 à 60 minutes.

8°_ mnfin, on élimine le BLEU en traitant
successivement dans deux bains d'alcool 100 .'~et dans deux
bains de Xylol 100 % (ou Toluol)100 ~). Les pièces ainsi
obtenues sont déshydratées et pr~tes pour le montage.

b) Mode opératoire pour l 'HERATOXYLINE-EOSlNE
1°_ On colore à l'HEMATOXYLINE pendant une

durée de 10 à 20 minutes.
20_ On rince rapidement à l'eau pendant 15 à

3°_ On plonge la préparation dans la solution
du bicarbonate de sodium 2 ~ durant 2 à 5 minutes.

4°_ On rince rapidement à l'eau pendant au
moins 30 secondes.

50_ On colore à l'~SIN~ durant 10 à 20 mi-
nutes, puis on rince à l'eau jusqu'à ce qu'il n'y ait plus
de nuage, soit environ 30 secondes. La ps'paration est ensuite
déshydratée dans 2 bains d'Alcool 100 ~Vêt:2b1âinà d"è' ·~X:tlol

ToliAol100 ~ (ou Petuol 100 ~).
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2.2.5. Montage
Le;,:montage est fait pour des préparations à

garder pendant une durée longue et indéterminée. Le DPX (Moun-
ting medium) a été utilisé pour cette fin. Une fois que la
pièce est traitée au Xylol 100~, on y met 2 à 4 gout~s de
DPX liquide. Si le DPX s'est durci après une longue utilisation
qui l'a exposé à l'air, on prend la précaution d'y ajouter préa-
lablement un peu de Xy.lol 10~,%. ,(= Toluène 100 ~) afin d'obtenir
un DPX liquide à viscosité pp~t~ée.

La pièce est ensuite couverte par une lamelle,
en prenant soin de poser cette dernière par une de ses extrémités
et en la laissant tomber par l'effet de son propre poids, de
façon à chasser l'air dans une seule direction. Les bulles d'air
restants sont alors chassées en appliquant une légère pression
sur la lamelle en utilisant une aiguille montée.

~fin, les préparations obtenues sont séchées
odans l'étuve BELISO LB/211 à 57 C jusqu'au durcissement total

du liquide de montage (environ 24 heures). Après nettoyage" des
lamelles et leur étiquetiage, les préparations sont prêtes à
être observées au microscope et à être décrites.

2.2.6. Microscopie
Les préparations montées sont observées au

microscope ordinaire ou au microscope du type WILD M 20.
Les structures histologiques ainsi observées sont schématisées
ou photographiées par l'appareil microphotautomatique monté
sur le microscope WILD M20.

III. RES U L T A T S

---1 .• PREMI~E Pf •..•-qTIE : MORPHOLOGIE GENERAL~- DU TUBE DIG1<;STIF

1.1. Cavité buccopharyngiale ou intestin céphalique
La cavité buccopharyngiale de Distichodus antonii

(fig.2) présente une bouche qui n'est ni infère, ni supère.
Elle est plutôt a.picale, étroite et à lèvres très minces.
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L'espèce présente une dentition du type homodcnte ayant des
dents de grandes taille~ au milieu et de petitei taille~ aux
extrémités des rangées. Elles sont fines, formant une arête
tranchante aux bords des lèvres. Les dents sont plates, allongées
et pointues, de forme bifides ou cuspides à ~$ extrémités.
Elles sont acérées et disposées en deux séries sur chaque m~-
choire. Chez les spécimens étudiés;les deux séries de dents'
sont séparées l 'une de l'autre-d-'unedistance·variant de-_1_È.

3 mm. Les dents de la première rangée s'hérissent à l'entrée de
l'orifice buccal et sont longues (1 à 3 mm) alors que celles
de la deuxième rangée sont moins développées que celles de la
prem~ere rangee. Il faut en plus remarquer que les dents de
la seconde rangée sont souvent moins apparentes et peuvent être
én forme de scie à peine visible, surtout chez les jeunes spé-
cimens. D'une manière générale, la formule dentaire de ces
poissons est comprise dans les intervalles des nombres suivants

, '. 20-281ere rangee • 20-28 2ème rangée .. 20-28
28=31

Ainsi, les dents augmentent en taille et en nombre avec l'~ge.
Elles deviennent donc plus grandes et plus nombreuses chez les
grands spécimens. Cette espèce possède, en outre, de multiples
plaques pharyngiennes couvertes des dents microscopiques sensi-
bles au toucher, mais invisibles à l'oeil nu. Elles sont loca-
lisées sur les arcs branchiaux supérieurs III et IV, et l'arc
branchial inférieur l (fig.2). Elles constituent un organe très
peu développé et du reste, ~estigial chez cette espèce.

1,2. Tube digestif (intestin antérieur, intestin mpyen,
et intestin postérieur)

1.2.1. Morphologie externe
L'oesophage est relativement court (L :0,7

.l. à 4,4 cm) avec un diamètre variant de 0,4 à 1,5 cm (fig.3).
L'estomac forme avec l'oesophage l'intestin antérieur, celui-ci
étant limité au niveau du duodémum par les conduits emmenant

des sucs hépatiques, biliaires et pancréatiques.
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Il est intermédiaire, du moins pour sa forme, entre les types
caecal et siphonal mais à dominance nettement siphonale, en
considérant les diagrammes montrant les diverses parties de
l'intestin antérieur et lès types d'estomacs proposés par
LEON BERTIN (1957). Il comprend deux parties essentielles :
cardiaque et pylorique. Entre ces deux parties, on note la.
présence d'un cul-de-sac peu développé qui forme une courbure
en U assez prononcée. Cette dernière partie, pour sa forme,
restembl~ au type caecal qui est un cul de sac développé et
bien prononcée. Oe~~e àeFftièFe ~eF~ie, ~9~P se fgpme
La partie carqiaque de l'estomac augmente graduellement de
diamètre à partir de l'extremité antérieure jusqu'au milieu de
sa longueur qui varie de 4,8 à 13,5 cm sur les spécimens étu-
diés. En son milieu, il atteint son diamètre maximal corres-
pondant au diamètre maximal du tube digestif, soit une varia-
tion correspondante de 1 à 4 cm. Il a une forme de sac et
possède une paroi souple, très peu épaisse. Il continue jus-
qu'au niveau de la courbure en U où la paroi devient suffisa-
ment muscu1euBe alors que le diamètne reste intermédiaire entre
ceux des parties cardiaque et py10rique. La partie pylorique
quant à elle, est nettement reconn4issable des autres parties
stomacales par sa paroi très musculeuse, son diamètre plus
petit (0,5 à 2 cm), sa forme cylindrique et sa longueur plus
eu moins égale à celle de la partie cardiaque. Au 3/4 de sa
longueur environ, ily a une légère courbure qui se prolonge
jusqu'à la jonction estomac-intestin. Ce prolongement atteint
environ 1/4 de la longueur de l'~stomac pylorique variant

de 4,4 à 17,0 cm sur les spécimens étudiés.
L'intestin moyen comprend sur sa .partie·duo-

( -tM.<lV\.C"" '(pli. 3 )dénale/ un nombre variable de caeca pyloriques. CeUX-C:l se
ramifient à leurs extrémités surtout au niveauAde la sortie
ou de la base pylorique. Cela est surtout remarquable cheH
les spécimens peu graisseux et chez les spécimens adultes.
On constate également que la taille des caeca pyloriques
diminue de la partie antérieure du duodénum vers la partie
postérieure. Les cannaux hépatiques et cystiques confluant
en cannaux cholédoques débouchent à l'entrée de l'intestin moyen.
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En général, le diamètre de ce dernier varie de 0,23 à 1,9 cm
sur les spécimens observés.

L'intestin postérieur, quant à lui, est faci-
lement reconnaissable par des enflements indiquant la présence
des déchets de feuilles, de racines, de fruits, de tiges et
de vases qui s'y accumulent. En outre, il est très peu muscu-
leux; sa paroi est mince, avec le diamètre le plus grand et le
plus dilatable de l'intestin post-stomacal. En fait, son dia-
mètre varie de 1 à 2,5 cm sur les Spécimens observés. La région
"rect~lè",II,pour sa part, n'existe pas. Car l'intestin posté-
rieur ne se différencie guère· quant à son diamètre ou à une
observation externe quelconque.

1.2.2. Morphologie interne.
La structure interne de l'oesophage vue

au stéréoscope (fig.4) révèle qu'elle· se différencie en deux
parties distinctes : la partie proximale à surface rugueuse,
sans plis réguliers et la partie distale se caractérisant par
la présence des plis longitudinaux ayant de profonds sillons.
Ces silIbns forment au niveau de l'entrée cardiale des expan-
sions int·ernes diminuant très sensiblement le diamètre de la
lumière digestive. En plus, l'épaisseur de la paroi oesopha-
gienne est assez grande, soit ~ 2 mm pour les spécimens étudiés.

La surface interne de l'estomac cardiaque
à son milieu, possède des plis longitudinaux comportant des
sillons et des expansions internes moins serrés et de plus
grandes dimensions que ceux de l'entrée cardiale (fig.4).
Ensuite, ces plis diminuent de taille de la partie antérieure
vers la partie postérieure. On y observe é~alement de très
petits plissements moins nets mais_ disposés dans tous les sens.
Les plis· sont-souvent irréguliers à cause de débris végétaux
que l'estomac cardiaque contient et qui déforment les disposi-
tions à l'état normal des plis (fig.4~). La paroi de l'estomac
cardiaque est, quant à elle, peu épaisse, soit épaisseur de i
0,5 mm pour les spécimens étudiés. La partie intermédiaire
esti,mac cardiaque-estomac pylorique (courbe en U) présente

~ne surface ayant de nombreux sillons incurvés, sineux ou non,
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chez les jeunes spécimens. Elle possède une pRroi suffisament
musculeuse d'épaisseur inférieure ou égale à celle de la partie
pylorique pour les spécimens de petite taille. L'estomac pylo-
rique est une partie qui se différencie très bien de l'estomac
cardiaque. En effet, il est reconnaissable par sa paroi très
épaisse, très musculàuse et sa surface interne lisse. Il ne
présente pratiquement pas de plis distincts, mais 3 ou 4 sillons
qui sont plus visibles à la sortie pylorique (partie postérieure).
Au niveau de la sortie pylorique, on note la présence d'une
valvule diminuent très sensiblement le diamètre, soit de 0,5 à
Z 1 mm pour les poissons étudiés.

L'observation de la structure interne de
l'intestin (fig.5) montre des variations typiques. Au niveau du
duodénum, on remarque!~a présence de nombreux plis obliques, se
disposant en forme de spirale dans la lumière intestinale.
Les expansions internes de ces plis ne sont guère prononcées.
Parmi ces plis, on remar~ue des orifices disposés régulièrement,
en ligne diolteet-~êparés les uns des autres de distance plus
ou moins égale à la partie antérieure, mais de distance de plus
en plus grande vers la partie postérieure. Ces orifices sont
des points de départ des lumières c~ecales (fig.4).
Aussi, les plis diminuent-ils progressivema&t~' de la partie an-
térieure jusqu'à leur disparition quasi complète dans l'intestin
moyen distal. A la suite, on voit l'apparition des plis longi-
tudinaux sur une très petite longueur de l'intestin moyen.
CeLa est surtout remarquable dans l'intestin qui n'est pas
bourré ni dilaté par la nourriture; Ce' plis longitudinaux cons-
tituent une structure intermédiaire entre l'intestin moyen et
l'intestin postérieur. ],u niveau de l'intestin postérieur, les
plis disparaissent cQmplètement. Ces plis réapparaissent toute-
fois à la sortie de l'intestin, juste avant d'atteindre le
sphincter musculeux qui débouche à l'orifice ano-urogénital.
Enfin, on voit que lès épaisseurs des parois présentent égale-
ment des variations assez caractéristiques de l'intestin. C'est
ainsi que l'intestin moyen (et le duodén~m) possède une paroi
assez musculeuse et épaisse alors que l'intestin postérieur est
peu musculeux et très mince. Aussi, on constate que l'épaisseur
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de la paroi Rugmente au niveau de la sortie intestinale, c'est
à dire à l'extrémité dista1e de l'intestin postérieur.

1.2.3. Mensurations de différentes parties du
tube digestif

Ci-après nous présentons deux tableaux
reprenant les mesureB de différentes régions du tube digestif
(Tab.l.) et Yes différentes mensurations par rapport à la
lOngueur totale du tube digestif (Tab.II~.'.

Tab.l. Mesures de différentes régions du tube
digestif-des spécimens étudiés (en cm).

--------------------------------------------------------------1 N°!(LT)I(LS)I(H )1(Lt)I(O) I(Ec)I(Ep)I(n) l(lm)I(Ip)1 (E) !
!---!----1----!--~-1----1----!----1----1----1----1----1-------!

1 124,0120,0! 8,4! 4,81
, , , , 1

2 ;29,0;22,0; 9,0; 5,2,
3 139,5!31,0112,5! 7,0!, , l , ,
4 ;41,5;34,0!14,5; 8,0;
5 147,5140,0116,0' 9,5!, , , , 1
6 ;56,0;43,5;18,8;10,3,
7 160,0!50,5!20,5'12,~1

! 1 ! , 1

0,7! 4,81 4,4! 6,3!45,8!19,9!
l ' , 1 l ,1,0, 5,0; 4,5; 7,5,49,0,23,0;

1,51 5,51 6,5!10,8162,2!30,5!
l ' , , , ,2,8, 7,8; 9,1;10,9;74,7;33,7i. . . . . .

3,31 8,9110,3115,6181,0136,21, , , , , ,
4, 2;12,5 ;14,.0;19, 9;94,6 ;42, °;
4,4113,5117,0122,0103,7!43,41

1 ! 1 II!

81,9
90,0

117,0
139,0
155,3
187,2
204,0

--------------------------------------------------------------
(LT)-
(LS)-

(H )-c
(Lt)-
(0)-
(Ee )-

(~)-
(D)-
(Im)-
(Ip)-
(TD)-

Longueur totale du spécimen
Longueur standard du spécimen
Hauteur du corps
Longueur de le tête
Longueur de l'oesophage
Longueur de l'estomac cardiaque
Longueur de l'estomac pylorique
Longueur du duodénum
Longueur de l'intestin moyen
Longueur de l'intestin postérieur
Longueur totale du tube ~igestif.
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Tab.II. Mesures de différentes régions par
rapport à la longueur totale du tube
digestif (en %).

---------------------------------------------------------------
1 N° ! ~ (0) ! ~ (J~c) !9G (~) ! 9G CIm) ! " (Ip) ! oç, (n) !!--------!--------!--------!-- I --,--------, ,
l , l , i i i i
; 1 ; 0,85 ; 5,37 ; 5,37 ; 55,92 ; 24,29; 7,69;
i 2 i 1,11 i 5,55 i 5,00 i 54,44 i 25,55 i 8,33 i
! 3 2,14 5,55: 4,70 52,30 26,07 9,23 i
! 4 2,01 5,61! 6,~5 53,74 24,24 7,84 !
! ' ,! 5 2,12 5,73 i 6,63 52,15 23,30 10,04 i
! 6 2~24 6,67! 7,48 50,S3 22,43 10,63 !
! ' 1!. 7 ! 2,15 ! 6,81 i 8,33 ! 50,83 ! 21 ,08 10,78 i
!--------+--------+--------+--------+--------+--------+--------!, , , , l , , ,
, ~eiJel . 11,6) , 111,29 ' '1'1 Dé 369 Qi '166 9? . 64 54 .! j !;lI! -. - i W • --! • -,----, , ,
i ~ Moyen! 1,88 5,89 6,29 52,84! 23,85 i 9,22
! ne! ! !

C16 (0)- Longueur de l'oesophage par rapport à la longueur totale
du tube digestif (en %).

~ (Ec)- Longueur de l'estomac cardiaque par rapport à la lon-
gueur totale du tube digestif (en 9'd).

~ (Ep)- Longueur de l'estomac pylorique par rapport à la lon-
gueur tota~du tube digestif (en ~).

% (n)- Longueur du duodénum par rapport à la longueur totRle
du tube digestif (en %).

~ (Im)- Longueur de l'intestin moyen par rapport à la longueur
totale du tube digestif (en %).

~ (Ip)- Longueur de l'intestin postérieur par rapport à la
longueur totale du tube digestif (en %').

1~3. Glandes annexes
Le foie se situe antéro-ventralement par rapport

au tube digestif et se fixe en'deux endroits situés à l'extré-
mité antérieure de l'oesophage (fig.3'~ Il est constitué de
3 lobes : un lobe médian très long et large à sa base, un lobe
gauche et un lobe droit moins développés que le lobe médian
(Tab.III,). Le canal cholédoque, proven8nt d'une confluence des
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cannaux hépatiques et des cannaux cystiques, débouche à une
distance variant de 1 à 5 cm de la sortie pylorique, chez les
poissons étudiés.

La vésicule biliaire est de forme allongéeê:t
sacculaire (f~:.3). Elle atteint jusqu'à 9/10 de la longueur du
lobe médian chez les grands spécimens. ~~le se fixe à la base du
foie, mais n'est guère incrustée dans le lobe,nrédf§n.:Le."à'ûc
biliaire est évacué par le canal cystique vers le canal cholé-
doque.

Le pancréas est diffus. Il forme des modules
disséminées tout au long de sa partie antérieure. Il se localise
sur la partie antérieure du duodénum et se aonfond facilement
avec les dépôts de la graisse viscérale. De même, les caeca
pylo~iques qui sont des structures associéerau tube digestif,
tout comme les glandes annexes, sont difficilement étalés chez
les spécimens graisseur. Par conséquent, leur mesure que nous
donnons ci-dessous ne sont que pour quelques spécimens non
graisseux ou peu graisseux.

Ci-après, nous donnons quelques mesures carac-
téristiques des structures associées BU tube digestif, à savoir
cellès des lobes du foie, de la vésicule biliaire, de la d.is-
tance sortie pylorique-canal cholédoque et des caeca pyloriques.

Tab.III. Mensurations des structures associées
au tube digestif (lobes du foie, vésicule
biliaire, caeca pyloriques, distances
estomac pylorique-canal cholédoque) de
quelques spécimens (en cm).

!Taille l'üLongueur!Longueur !Longueur 1Longueur 1 Distance!Longueu rI
!du spéci-Idu lobe! du lobel du lobelde la v~3st.pylo!der cQecal6l
!men (LT)lgauche 1 médian! droit !sicu1e b.lcan.chollpyloriqu~
I--------!--------!--------!--------!--------I--------!--------!
, , l , 1 l , 1
i 29,0 i 2, 9 i 7,0 i 2, 3 i 5, 5 ; 1, 5 ;0, 4-1 ,8 .. . . . . . .
1 41, 5 1 3, 5 ! 10,5 1 3,0 ! f; , 5 2,9 1 1,2- 9,0
1 II! 1 1,47,5 1 6,0 1 13,0 1 3,5 1 10,5 4,0! ------
. 60, 0 i 7, 5 i 16,0 i 5,6 ! 13,5 5,0 1 2,0- 8, 5

, , I! !--------~--------~---------------------------------------------te- ""-o •.....bre \ eeea.. IJ ~/.~; ?I.(.c)'
~ .e.-.V1.Îw-<. &te. 16 C\.( 3..z .
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2. DEUXIEME PARTIE 'HISTODDGIE DU TUBE DIGESTIF ET DES
STRUCTURES ~NNEXES (FOIE ET CQECA PYDQRIQUES).

2.1. Généralités
Le tube digestif de Distichodus antonii comme

ceux des vertébrés en général, présente 4 couches bien distinctes
du point de vue histologique. Nous observons de l'intérieur
vers l'extérieur les couches ci-après:

- la mUqueuse constituée dlun revêtement d.ecel-
lules épithéliales, de tissu conjonctif de soutien (chorion)
et dans certains cas, de cellules glandulaires, de cellules
caliciformes et des fibres musculeuses;

- la sous-muqueuse formée de tissu conjonctif,
dans lequel on voit le plus souvent des lymphocytes, des granu-
locy'l.ese:t des capillaires;

- la musculeuse formée de muscles circulaires
dans la couche interne atteignant des épBisseurs considérables
en certaines parties (oesophage et estomac pylorique) et des
muscles longitudinaux très peu épais sous la s~reuse qui se
réduitsent en certains endroits au point de disparattre complè-
tement. On observe aussi des fibres musculaires obliques,
situées à la partie antérieure du tube digestif, dont le rôle
:,' consiste à raccorder les fibres du pharynx à celThs de
derniers arcs branchiaux •

• la séreuse riche en tissu conjonctif, carac-
térisée en certains endroits par la présence des vaisseaux san-
guins et des nerfs. Souvent ces innervations et ses vasculari-
sation sont aussi perceptibles dans la couche des muscles lon-
gitudinaux qu'elle recouvre.

2.2. Structures histologigu~
2.1.1. Oesophage

a) La mugueuse
Lès; replis de la muqueuse oesophagienne

sont nombreux, surélevés à la partie centrale de la lumière
oesophagienne,~ôrman~ ainsi des cryptes profonds qui renferment
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beaucoup de glandes. La taille de ces replis varie de 104 à
280 microns, rétrécissant la lumière oesophagienne en forme
de fente (fig.6).

- L'épithélium
Les cellules épithéliales de rev~tement se loca-

lisent aux endroits où les glandes oesophagiennes et les cellules
muqueuses font défaut. Ces glandes incluses dans l'épithélium
ou ouvertes dans la lumière oesophagienne se situent en génér~l
à la base de certains replis. LèS cellules épithéliales ont
des noyaux ovoïdes localisés à leur partie basale. Elles sont
peu nombreU&esetpeu-développées dans l'oesophage.

- Les glandes mUqueuses
Ce sont des glAndes du type aClneux et de forme

sacculaire ou globulaire. Elles sont nombreuses et déversent
leur contenu directement dans la lumière oesophagienne. Celles
qui sont formées s'ouvrent dans la lumi~re digestive alors que
que celles qui sont en formation sont totalement incluses dans
le chorion. Comme signalé ci-dessus, ces glandes sont moins nom-
bD~se~'aux sommets des replis qu'à leur~ base' (fig.7).

Les cellules glandulaires sont pyriformes,
parallélopipédiques ou cubiques. Elles ont des noyaux peu visi-
bles repoussés à leur base. Leur taille varie approximativement
entre 23 et 35 microns.

- Le chorion
Il est bmsn développé et pénptre profondément

les replis épithéliaux. Il est limité dans sa partie supérieure
par une membrane très fine sur laquelle repose les cellules
colomnaires de l'épithélium. Il est riche en fibre de tissu
conjonctif et renferme quelques cellules musculaires, des
capillaires et des granUlocytes.

b) La sous-muqueuse
Elle est constituée de tissu conjonctif

sous-jacent du chorion. Elle renferme une structure ayant des
tissus réticulés contenant dans ses mailles un nombre considé-



Muscles lonJittttlinalJx

Muscles ârcu/a.ires
(1- hI"sdes o6li7"ts)
SOI.VJ- 1Y/u.~ueuJe

MQ~tleuse

S'OtLS- m.u.1ueuse tratierSff
de ?uel1uerfibresd.e mus-
C/es lO"3itudù,tttJJ.

Mu~cles circulaires
M'fuIe S {01lJifudù1flJJ.X
ereuse

{ellu I~s ~fL'th~/t"Clles
c.Aorton.

glande oesofha.//enfle

F'i· {,. Cou..pe t,.a.n.svt.rsa.{e de L'oesofhttge montra nt fa.d,'rporitt'oYls des Couches
tiss tLtai ri' S •

Fej.1. Une ftLrt"e de la ((Jure trllnrversa./e de l'oesofAQje montrant ?ue/rl{es
J.~ta.i/f t,SSU faéres.

(Vue a.u. ~rossi.rsement: x "IDO)·



ï·

- 25 -

bl d f .b l .t d' 1 t~ra e e ~ res ong~ u ~na~. Elle est acidophile et fixe for-
tement la coloration bleu alors que les fibres sont basophiles
et fixent la coloration rouge-orange à l'tZAN.

Son épaisseur varie de 2~0 à 1300 microns.
Elle est particulièrement réduite au niveau des cryptes ou
on note souvent la présence des glandes acineuses. Elle est
développée à la base des replis mais ne contient ni capillaires,
ni granulocytes et ni lymphocytes. Son épaisseur atteint
1300 microns et c'est la plus grande épaisseur de la sous-mu-
queuse du tube digestif.

i) La musculeuse
Elle comporte des muscles longitudinaux,

obliques et circulaires, ceux-ci étant formés des fibres
striées. Il n'y a pas de disposition en couche musculaire homo-
gène. Mais, tantôt des muscles longitudinaux renfermés dans
les mailles de tissu conjonctif, tantôt des muscles obliques
ou encore des muscles circulaires.

d) La séneuse
Elle est très mince et presqu'i~istante

au niveau de l'oesophage. Elle contient de nombreux capillaires
et de nombreux nerfs. Elle est constituée de tissu conjonctif.

2.2.2. Estomac

2.2.2.1. Estomac cardiaque
a) La muqueuse

La partie antérieure du cardia
présente environ 12 replis longitmdinaux rétrécissant sensible-
ment la lumière digestive. Six rep~is sont notablement plus
longs (en moyenne 1430 microns) que les autres (en moyenne
650 microns). Ces replis longs et courts sont disposés alter-
nativement. Dans la partie postérieure du cardia, on compte
plus de 16 replis longitudinaux de forme et de taille moins
régultères que ceux de la partie antérieure. Douze sont de
grandep taille~ soit en moyenne 772 microns et 4 sont de
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petite~ taille, soit environ 390 mlcrons en moyenne. ~ussi
faudra-'j;:..ilajouter que la lumière stomacale est la plus grande
du tube digestif à ce niveau. A l'extrémité postérieure du
cardia, ra lumière se rétrécit pour atteindre la courbure en
U, où l'on compte environ 10 replis de taille peu régulière
(fig.8).

- L'épithélium
Il est formé de cellules colomnai-

res, simples et allongées de taille moyenne égale à 28 microns.
Sur les cr~tes des replis, ces cellules sont disposées quelque-
fois en éventail. Elles sont minces à leur base mais plus
larges à leur sommet. Leur noyau ovoîde et gros loge à peu prGs
dans le 2/3 de leur partie basale (fig. 9).

- Les glandes de l'estomac cardiaque
Dans lE partie cardiaque, les glAn-

des sont tubulo-alvéolaires en général. Mais en certains endroits
sur~out à la base des replis, elles deviennent petites et glo-
bulaires formant une sorte d'amas de glandes disposées en cou-
ches superposées. Les cellulès glandulaires sont soit arrondies
soit po~gonaIes. Elles ont des noyaux bien visibles arrangés
les uns aux côtés des autres sous le revêtement épithélial. colo-
rés à l'AZAN, ces noyaux fixent la coloration rouge.

- Le chorion
Il entre en profondeur dans tous

les replis. Par ces nombreux prolongements, il limite les glan-
des cardiales. Le tissu conjonctif constituant le chorion est
suffisamment vascularisé. Il contient également quelques fibres
musculaires lisses, des macrophages, des granulocytes et des
capillaires.

b) La sous-muqueuse
Elle est constituée destissus con-

jonctifs enchevatrés plus abondants que ceUxj du chorion. EIre
se colore en bleu foncé par r'AZAN. Son épaisseur varie de
26 à 28 microns. Aux parties basales des replis, elle abrite
des capillaires, des particules ou des cellulEs migratrices.
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c) La musculeuse
Elle comprend une couche de muscles

circulaires d'une épaisseur variant de 11 ~ 17 microns. Cette
musculeUBe est moins développée et moins riche en fibrocytes
que celle de l'oesophage. Elle contient quelques veisseaux
sanguins, mais op n'y voit ni granulocytes, ni lymphocytes, ni
autres particules semblables. Colorée à l'AZ!~, elle fixeYà"
coloration rouge clair. Elle comprend également quelques fibres
musculaires obliques qui sont observées à la base de certains
replis.

d) La séreuse
Elle a une faible épaisseur, soit

en moyenne 7,5 microns. Toutefois, elle est plus développée
que celle de l'oesophage. Elle contient par endroits des vais-
seaux sanguins, des fibrocytes et des ganglions uerveux.

2.2.2.2. Estomac pylorique
a) La mUqueuse

La partie pylorique ne compte que
cinq replis subdivisés en très nombreux petits replis. Ces
derniers sont~.:ènèsfins avec une taille moyenne de 260 microns
et une épaisseur de 11 microns en moyenne (fig.10).

- L'épithélium
Il est formé de cellules allongées

disposées d'une façon régulière les unes aux côtés des autres.
Leur taille diminue progressivement de la partie cardiaque à
la partie pylorique et varie de 1'4 à ~8 microns. Elles ont des
noyaux ovoîdes comme ceux de l'oesophage (fig. 11).

- Les glandes pyloriques
Elles sont formées des cellules non

différenciées pour le plupart des cellules épithéliales. Elles
sont essentiellement tubulaires et localis~es dans la partie
basale des replis, que ce soit dans la muqueuse épithéliale ou m
dans le choritn mucosal.
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- Le chorion
IL pénètre profondément les petits

particulièrement riche en tissu conjonctif dans
On y observe également quelques cellules migra-

capillaires.

replis. Il· est
cette partie.
trices et des

b) La sous-muqueuse
Dans cette partie, l'épaisseur de

la sous-muqueuse varie de 25:à\·}3G~·microns. Contrairèmèn~ à la
sous-muqueuse cardiaque, la sous-muqueuse n'a presque pas de
vascularisations visibles. Toutefois, en certains endroits on
y observe des cellules migratrices.

c) La musculeuse

.•.

Elle possède deux couches musculaires.
La prem1ere est constituée de muscles lisses circulaires, à
fibres denses et bien développées. Elle atteint une épaisseur
maximale de 1768 microns. La deuxième est formée de muscles
longitudinaux relativement peu développés avec une épaisseur
variant de 28 à 56 microns. Ainsi, cette dprnièrè couche muscu-
laire est très peu développée par rapport à la première.

d) La séreuse
Elle est très mince. Son épaisseur

varie de Z,5 .à 6 microns. Elle est caractérisée par la présence
de certains~vaisseaux sanguins. Elle est bien distinguée de la
musculeuse.$uisqu'elle fixe une coloration bleu.

2.2.3. Duodénum

a) La muqueuse
Elle a de nombreuses villosités qui se

ramifient à leurs sommets ou non. Elles peuvent être grêles,
longues ou plus grandes aux sommets qu'à leurs bases. Ces vil-
losités sont en V ou en U renversés et se fixent par leur bout
à la sous-muqueuse. D'autres se disposent obliquement à l'inté-
rieur de la lumière duodénale, l'obstruant en partie (fig. 12).
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Une coupe transversale au niveau de caeCB
pyloriques montre un changement dans la disposition des villo-
sités. On constate que du c8té caecal, elles deviennent serrées
et arrangées obliquement les unes aux e6tÉs< des autres, repo-
sant sur la sous-muqueuse par leurs deux extrémités.

- L 'épithélium
Il est constitué des cellules colomnaires

simples appellées entérocytes. La taille de ces de~nières varie
d'environ 28 à 106 microns. Cet épithélium contient également
des cellules caliciformes de formes arrondies secrétant d~
mucus. Ces cellules sont dispensées parmi les entérocytes et
sont localisées à leur:;sommet. Elles sont ainsi de taille plus
petite que les entérocytes (fig.13).

- Le chorion
Il présente plusieurs dispositions de

fibres conjonctives selon qu'il s'agit des villosités linéaires,
en forme de V ou U renversés. ~~ certains endroits, il est plus
large aux sommets qu'aux bases des replis. Toutefois, en majori-
té de cas, il reste moins large et moins dense, aux sommets des
replis. On y observe également par-ci et par-là des vaisseaux
sanguins, des fibrocytes, des cellules migratrices et d'autres
particules granulaires.

b) La sous-muqueuse
Elle est constituée de tissu conjonctif

continu et dense. A l'AZAN, elle se colore en bleu alors que
le chorion se colore en rouge-bleu selon la densité du tissu
conjonctif et d'autres substances qu'il contient. Sonr épaisseur
oscille entre 10 et 64 microns. La sous-muqueuse duodénale est
plus riche en vaisseaux sanguins et cellules migratrices'que
celles d'autres régions intestinales.

cJ La séreuse
Elle est très fine et a une épaisseur

moyenne d'environ 5 microns. Elle ne présente aucune particu-
larité à signaler.
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2.2.4. Cnecum pylorique
a) La muqueuse

Dans la muqueuse du caecum pylorique,
on voit des replis três longs et grêles, obstruant presque com-
pIétement la lumière c~c31e. Ils ressemblent aux villosités
daodénales à la différence qu'ils sont plus ou moins uniformes,
grêles et moins allongés. Ces replis ont une longueur d'à peu
près 390 microns et se ramifient quelquefois à leurs sommets chez
les grDnds spécimens (fig.14).

- L'épithélium
C'est un épithélium prismatique simple;

Il est formé des cellules colomnaires disposées en couche simple
dont la taille varie entre 22 et 32 microns. Leurs noyaux et
leurs cytoplasmes sont moins colorés en rouge que ceux du duo-
dénum. Mais dans l'ensemble l'épithélium c~cal présente beau-
coup de similitudes avec l'épithélium duodénal. C'est ainsi
qu'il possêde également des cellules mucosécrétantes (fig.15).

- Le chorion
Il est moins riche en tissu conjonctif

que la sous-muqueuse. Ce tissu est parsemé des cellules migra-
trices, fibrocytaires et partioules granulaires. En plus, il
est intensément parcouru de vaisseaux sanguins. Il fixe la
coloration bleu-rouge à l'AZf~.

b) La sous-muqueuse
Elle a une épaisseur qui varie de' à

21 microns. Elle est plus épaisse que la couche des muscles
longitudinaux. En plus, elle est homogêne, uniform~ment et
densément colorée par le bleu de Heidenhain. On y aperçoit
la présence des cellules migratrices, des particules colorées
en rouge-orange et de' três petits capillaires localisés sur-
tout aux bases des replis.
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a) La musculeuse
Elle est moins développée que celle du

duodénum. La couche des muscles circulaires lisses est réduite,
soit en moyenne 11 microns. La couche des muscles longitudinaux
est la moins épaisse de deux, soit environ 5 microns en moyenne.
Ces deux couches de muscles lisses ne montrent aucune vascula-
risation et aucune autre particularité.

d) La Béreuse
Elle est très mince. Son épaisseur est

uniforme et mesure à peu près 2 microns. Elle est constituée
d'un enchevêtrement des fibres conjonctives filiformes comme
celles du duodénum.

2.2.5. Intestin moyen

a) La mUqueuse
Vue au stéréoscope, elle présente des

plis obliques comme dans le duodénum (fig.5). Une coupe trans-
versale dans sa partie proximale montre environ 25 replis dont
10 de grandes taille~ et 15 de petites tailles variant de 160
à 1040 microns. On constate également que dans cette partie les
ramifications sont moins nombreuses. Tou;efois comme dans le
duodénum, les replis présentent encore des extrémité tantôt
arrondies, tantôt applaties, tantôt pointues ou de forme quel-
conque très variable.

Dans la partie distale de l'intestin
moyen, les replis deviennent plus petits, soit en moyenne une
taille de 260 microns (fig.16). Leur taille est plus ou moins
uniforme, alors que leur bord reste tantôt arrondi, tantôt
ramifié, tantôt pointu ou encore multiforme. A ce niveau, le
nombre des replis est de lmin supérieur à 25. On constate
aussi que la lumière intestinale de cette partie est bien
dégagée contrairement à celle de la partie proximale qui possède
des villosités plus longues.
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- L'épithélium
Comme pour les autres régions de l'in-

testin, il est formé des cellules colomnaires simples et des
cellules mucosecrétantes de forme plus ou moins arrondie. De la
partie peoximale à la partie distale, la taille moyenne des
cellules diminue progressivement d'environ 17 à 5 microns.
Une coupe transversale au niveau de la partie distale montre
quelques structures épithéliales telles représentées sur la
figure 17. Leurs noyaux sont arrondis et basaux.

- Le chorion
Il est tant8t étroit tantôt large selon

qu'on a des replis aux bords arrondis, pointus, ramifiés ou
applatis. Corr~e dwîs le duodénum, il est faiblement coloré au
bleu de Heidenhain. Il contient également des fibrocytes. Qn y
observe aussi quelques vaisseaux sanguins a.insi que des cellules
migratrices.

b) La sous-muqueuse
Elle est dense et très riche en tissut

conjonctif comme dans le duodémilm. Son épaisseur moyenne est
d'environ 54 microns. Quant aux vaisseaux sanguins et aux
particules colorés en rouge (macrophages, granulocytes, lympho-
cytes, etc •••J,ils deviennent de moins en moins fréquent,vers
la partie postérieure de l'intestin moyen.

c) La musculeuse
Elle est formée d'une couche des muscles

circulaires lisses dont le tissu est homogène. Son épaisseur
varie entre 15 et 55 microns. La couche des muscles longitudi-
naux est plus petite en épaisseur que la première. Elle corres-
pond à une variation de 10 à 23 microns environ. Cette couche
est parsemée de nombreuses fibres de tissu conjonctif.

d) La séreuse
Son épaisseur moyenne est d'environ 4

microns. Il n'y a aucune particularité à ressortir car sa struc-
ture cellulaire est méconnaissable.
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2.2.6. Intestin postérieur
a) La mugueuse

Dans cette partie, l'observation au
stéréoscope n'a révelé aucun plis (fig.5). Cependant l'obser-
vation d'une coupe transversale au microscope indique la pré-
sence de replis très réduits en forme de modules (fig.18).
Ce nodules sont très distants les uns des autres et se locali-
sent en quelques endroits seulement de la lumière intestinale.
Elles ont des sommets plus ou moins arrondis qui ne présentent
aucune ramification. Leur nombre diminue vers la partie posté-
rieure de l'intestin.

- L'épithélium
Il est formé comme dans d'autres re-

gions intestinales des cellules colomnaires à la différence
que ces dernières deviennent plus petites, ce qui correspond à
ùne taille qui varie approximativement de 9 à 21 microns (fig.
19). Ces cellules sont que~que peu cubiques et leurs nnya~ 0

sn~1;basaux.
Le chorion
Il est peu développé, moins dense en

tissu conjonctif ,,'.parsemé des noyaux de fibrocytes et il
renferme également des capillaires sanguins. Vers la base des
replis, on y remarque quelquefois des cellules migratrices
et des macrophages.

b) La sous-mulUeuse
.!:lleest riche en tissu conjonctif et

a presque la même épaisseur que la musculeuse de l'intestin
postérieur soit en moyenne environ 20 microns. On constane aussi
qu' elle conti~·nt-de·s-e-e-llu-l-e-s.migr-8tric-eset des c!lpillaires,
surtout à la base des replis.

c) La musculeuse
Elle est constituée des muscles lisses

circulaires dont l'épaisseur est d'environ 26 microns en
moyenne et d.esmuscles longitudinaux externes dont l'épaisseur
moyenne est d'environ 16 microns. Entre la musculeuse et la
séreuse~11 y a un peu de vascularisation sanguine.
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d) La séreuse
Son épaisseur moyenne est d'environ 3

"..' ':~.3 ou inférieure à 3 microns. Elle est la plus mince de
tout le tube digestif. Comme dans d'autres parties, elle est
formée des tissus conjonctifs filiformes.

2.2.7. Foie
Il est fortement vascularisé par des

veines, des artères et des capillaires sanguins. Son tissu assez
uniforme renferme de grandes cellules polygonales appelées
hépatocytes. Ces derniers ont des membranes qui sont diffici-
lement identifiables. Leur cytoplasme a une structure homœgène
et contient des substances granuleuses de forme arrondie, colo-
rées en rouge-clair. Les noyaux sont volumineux et colorés en
rouge vif.

En certains endrGlits, on observe des espa-
ces libres dans lesquels logent de gros vaisseaux sanguins
(veines et artères) dont les parois se colorent en bleu alors
que les cellules sanguines sont colorées en rouge sombre. En
plus, au niveau de certains réseaux sanguins, on voit des par-
ticules granulaires noires ou brunes. Ces dernières seraient des
pigments ou des grains de réserves glycogéniques contenues
dans les hépatocytes.

2.2.8. Pancréas
Nous n'avions pas étudié les structures

histologiques du pancréas puisqu'il est diffus et difficilement
reconnaissable. Comme nous l'avons déjà signalé, étant très
peu développés il se confond facilemente.vec la graisse viscé-
rale.
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IV. D l g C U S S ION

1. Morphologie générale

L'espèce Distichodus antonii présente certaines adap-
tations spécifiques à son régime phytophage. En effet, sa bou-
che apicale, ses dents plates, allongées, de formes bifides,
cuspides et acérées à ses bords, servent à couper et à grignoter
1'~erbage de la prairie aquatique constituée d'Echinoclo~ pyr~-
midalis, d'Ipomoea aquatiea et autres dont il se nourrit
(GOSSE, 1963). La présence d~plaques dentées ou plaques pha-
ryngiales localisÉBssur les arcs branchiaux (1er arc inférieur,
3e et 4e arcs supérieurs) est en relation avec son régime phyto-
phage de pleine eau, car de telles structures sont caractéris-
tiques du n~urrissage exclusif de grosses proies en pleine eau
tel que signalé par ZANDER (1903-1907) cité par BZRTIN (1957).
Cette espèce possède également un appareil filtrant constitué
des branchict~nies très semblables à celles des Barbus, Tinca
et CYprinus. Elles permettent de filtrer la boue (B~TIN, 1957).
Ce qui montre que l'espèce Distichodus antonii présente une cer-
taine microphagie, est le fait qu'il ressemble à l'espèce
Citharinus gibbosus étudiée par ULYEL (1984). En plus ces obser-
vations confirment le constat de GOSSE (1963) qui sisnala que
l'espèce Distichodus antonii se nourrissait des Diatomées pen-
nées très abondantes qui recouvrent les tiges d'~chinocloR.

En ce qui concerne la morphologie, le tube digestif de
Distichodus antonii présente de fortes ressemblances à celui de
l'espèce Salmo trutta (carnivore) dont la morphologie a été ntuf
diée par BURNSTOCK en 1959. En effet, Salmo trutta communément
appelé la truite bnune a un oesophage court, un estomac cardis-
que large, un estomac pylorique cylindrique, ce dernier s'ou-
vrant par un sphincter puissant dans la partie duodénale com-
portant 30 à 56 coeca pyloriques.

"
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Quelques différences peuvent cependant 3tre relevées
chez Distichodus antonii chez lequel on remarque l'absence du
rectum, un intestin très long et plus large que chez l'espèce
Salmo trutta dont le rectum est clairement défini à cause de son
diamètre large, de sa coloration plus noire que celle de l'in-
testin et sa structure interne ayant des anno-septa •. ~ plus,
le tube digestif du poisson phytophage que nous avons étudié,
ne ressemble pas tellement à ceux de certaines espèces phytopha-
ges, à l'occurence ceux des Cyprinidés comme Cyprinus Carpio Com-
munis, Labeo horie, Barbus sarana et Campostoma anomalumj ceux
des Mochocidés dont certaines espèces du genre Synodontis qui
sont caractérisés tous par un oesophage court, un intestin extr@-ou .mement long, une absence d.estomac •• de caeca pylor~ques.
D'autre part, certains Cich41idés phytophages dont nous citons
les espèces Tilapia congica et Tilapia melenopleura se différen-
cient de l'espèce.étudiée présentement par la présence d'un
estomac du type cqe~al et par l'absence des coeca pyloriques.
Dans l'ensemble, nous remarquons toutefois que toutes les espèces
phytophages présentent un oesophage court et un intestin long.
L'estomac et les C(leca pyloriques peuvent cependant être présents
ou absents chez certaines espèces.

~ndiquent ,Les mensurations relevéesAcertaines particularites
qu'il convient de signaler. En effet, l'oesophage très court,
l'estomac à deux parties approximativement égales, l'intestin
suffisament long et vulvaire dans la partie duodénale (intestin
moyen proximal) chez les Sélaciens en gén~ral tel que signalé
par BERTIN (1957) sont quelques caractéristiques de Distichodus
antonii. Aussi, en travaillant sur les spécimens dé ·,-tàil1e
variant de 24 à 60 cm, nous avons calculé le rapport

Longueur totale du tube digestif ( LTD ). nous avons remarquéLongueur totale du poisson LTp ,
que la longueur du tube digestif est en moyenne 3,21 fois la
longueur totale du poisson. En plus, les rapports de différentes
parties étudiées montrent que l'intestin moyen est le plus long,
soit environ la moitié de la longueur totale du tube digestif,
suivi de l'intestin postérieur qui corEespond au quart de la
longueur totale du tube digestif et en dernier lieu de la plus
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petite partie étant l'oesophage, soit environ 2 ~ de la longueur
totale du tube digestif. Ces mesures nous font remarquer que
l'espèce Distichodus antonii a une longueur intestinale ou mieux
du tube digestif intermédiaire entre celles des espèces
Citharinus gibbosus et Hydrocyon vittatus dont les rapports
des longueurs des tubes digestifs aux longueurs des poissons
ont été estimés respectivement égaux à 5,6 et 1.

La présence d'une part d'un estomac à deux parties
plus ou moins spécialisées en partie cardiaque et en partie
pYIOriq~:J~'esPèce Distichodus antonii, permettent un trai-
tement . &-Q 1 e par des secrétions ~q:es; e.td'autre part,

, . , ~ ~i:...te..b;:Q.l~ , ,la presence du fo~e a 3 lobes et de la ~ bien developpes, de
l'intestin suffisament long et de structure interne du type
vulvaire dans l'intestin moyen, sont des particularités à con-
sidérer dans le physiologie de cette espèce.
AL-HUSSAINI (1946) disait par exemple, que la longueur de l'in-
testin entrainait l'augmentation de la longueur mucosale et
jouerait un rÔle important dans l'absorption des matières orga-
niques ingerees. Cela se vérifie dans notre cas. Cependant,
l'efficacité d'absortion du tube digestif de cette espèce est
augmentee par des traitements mécaniques (dents) et chimiques
(glandes) qui ont lieu dans la partie antérieure du tube digestif
Des cas semblables sont observés chez les espèces carnivores
telles que Hydrocyon vittatus, Salmo trutta, Sillago sihama,
Esox lucius et tant d'autres espèces.

De notre côté, nous avons remarqué que l'intestin de
cette espèce peut contenir une quantité très importante de
matières végétales solides puisqu'il est très dilatable. G~tti
noYS p8rm~t g~ coD!~rmev ~ l'estomac de cette espèce ne-Joue
pas un rôL absulu-de stockage comme c'est le cas de la plupart
des poissons carnivores. Nos observdtions sont cependant en
relation avec celles de CURRY (1939), GIRGIS (1952), et
ROGICK (1931) qui ont travaillé respectivement sur les espèces
CyPrinus carpio communis, Labeo horie et Campostoma anomalum,
tous de régime herVivore, ayant un intestin très long, mais
n'ayant pas d'estomac proprement dit. Les observations de
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'Y1.-e. 11M1CftY\..fk,.J: ~BURNSTOCK par contre, sost eH eostraàiGtion avee les n8tres
"pour les études effectuées ur les es~èces Salmo trutta de

, 0 • • I1.M e..l JL,..,y:.,.u..;rr. &> ,reglme carnlvore, malS en eee~rd ev~e les etudes sur les espèces
Perca fluviatilis et Esox lucius, tous de régime carnivore éga-
lement. En effet, l'~uteur signale que l'espèce Salmo trutt~
présente une extensibilité stomacale très grande (75 % du dia-
mètre) alors qu'elle n'est que de 25 >u seulement au niveau in-
testinal. Il signale é8element que les espèces Perca fluviatilis
et Esox lucius présentent la particularité d'avoir des intestins
dont la dilatibilité atteint plus de 200 ~ du diamètre initial.
Ches Distichodus antonii, nous estimons que l'extensibilité in-
testinale peut facilement atteindre plus de 200 cf,0 au diamètre
initial, alors que celle de l'estomac (au niveau du cardia peut
être estimée) inférieure ou égale à 100 %.

2. Histologie

Les analyses histologiques ajoutent d'autres parti-
cularités à celles de la morphologie générale de l'espèce
Distichodus antonii que nous venons de relever. En effet, elles
indiquent que de la partie antérieure à la partie postérieure
du tube difestif, l'épithélium mucosal est formê des cellules
colomnaires allongées qui atteignent leur taille maximale dans
~'intestin moyen et particulièrement dans la partie duodénale.
En plus, on observe des cellules caliciformes particulièrement
abondantes dans l'épithélium de l'intestin moyen. Ces particu-
larités, comme le remarque POIRIER et RIBADEAU (1981), confèrent
à l'épithélium le rale de proteetion par les sécrétions muqueu-
ses et le rAle de l'absorption dans l'intestin de cette espèce.

~ étudiant différents poissons à régime divers, cer-
tains auteurs signalent la stratification de l'épithélium oeso-
phagial, la présence de cellules caliciformes dans l'~~60phage
qui diminuent à l'approche de l'estomac. Il s'agit notament de
GIRGIS (1952) qui a étudié Labeo horie et CHAN (1941) qui a
travaillé sur Peristedeon longispatha. Pour n0tre cas, il en est
question en pArtie car l'oesophage est stratifié et nous aV')llS
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observé une abondance particuli8re des cellules caliciformes,
non pas dans l'oesophage, ou l'eatomac, ~ais très abondantes
dans le duodénum et diminuant de l'intestin moyen vers l'intes-

tin;p~.~ê~~~~.En plus, l'épithélium n'est pas cilié dans l'in-
testin comme c'est le cas chez d'autres poissons dont nous
citons Hldrocyon vittatus étudié par UPOKI (1983).

L'estomac cardial, présente une muqueuse ayant beau-
coup de ressemblances avec celles de Salmo trutta (carnivore),
d'Etrophus suratensis (omnivore), Sillago sihame (carnivore) et
Hydrocyon vittetus (carnivore). Ceux-ci comme l'espèce Disticho-
~ antonii ont un type simple de glandes g3striques (MOSHIlV·,
1962). En général, on constate que l'estomac pylorique diffère
de ceux de poissons carnivores comme Hydrocyon vittatus, et
autres par l'absence de cils chez ces derniers mais reste toute-
fois très semblable quant à leur. structure générale. On remarque
aussi que l'épithélium de cette partie ressemble fort à celui
de Citharinus gibbosus. En effet~- l'épithélium de Cith3rinus
gibbosus est formé de petits replis contmnus aux sommets applatis
dans lesquels sont inserrées les cellules épithéliales en
éventail et aux bases desquelles on observe des glandes muqueu~
ses tubulaires laissant un petit espace creux et une ouverture
dans la lumière du tube digestif (ULYEL, 1984).

L'intestin présente une muqueuse dont l'épithélium
est du type prismatique simple formé des cellules colomnaires
en couche simple. Ceci diffère de l'épithélium de Campostoma
anomalum (herbivore) dont le plateau épithélial est strié alors
qu'il ressemble à celui de Salmo truttn (carnivore), Hydrocyon
vittatus (carnivore), Labeo horie (herbivore), Citharinus gib-
bosus (pélophage), etc ••• Il faut également signaler que
l'espèce Distichodus antonii ne présente aucune stratification
épithéliale au niveau de la région "rectale". Nous n'y avons
pas observé de différences mucosales avec l'épithélium de
l'intestin postérieur. Pourtant chez d'autres espèces comme
Labeo horie, il a une strafification, de même que chez Salmo
trutta il y a des annulo-septa qui particularisent la structure
rectale.
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En plus d'épithéliums, des glandes caractéristiques
et des cellules mucosecrétantes de différentes parties, lB
musculeuse présente également des variAtions assez importantes
et intérressantes. Dans l'oesophage, les muscles striés dont
la disposition en 2 couches n'est pas nette, les muscles longi-
tudinaux, obliques et circu1aires enfermés dans des mailles de
tissu oonjonctif, sont quelques particularités de cette région.
Dans l'estomac pyJorique, il faudra noter l'épaisse couche de
muscles lisses circulaires. Cette couche musculaire diminue
cependant progressivement vers l'intestin postérieur. Ces struc-
tures musculaires hormis celles de la partie oesophagiele, pré-
sentent beaucoup de similitudes avec les structures musculaires
des poissons carnivores et pélophages, parmi lesquels nous citons
limitativement les espèces Salmo trutta (BURNSTOCK, 1959),

,-:! "'.ydrocyon vittatus (UPOItI, 1983), Citharinus gibbosus
(UIJYEL, 1984) et Mullofdes auriflamma (AL-HUSSAINI, 1946).

La sous-muqueuse et la séreuse sont des structures
tissulaires n'ayant pas présenté des structures très particu-
lières à relever. Il faudra toutefois noter qu'elles ont des
épaisseurs variables et contiennent de moins en moins des vais-
seaux sanguins, des particules ou cellules migratrices (macro-
phages) de la partie antérieure à la partie postérieur~ du
tube digestif.



- ~8 -

v. CON C LUS ION

Dans ce travail, nous avons essayé de décrire cer-
taines particularités morphologiques et histologiques qui sont
en relRtion avec le mode d'alimentation phytophage de l'espèce
Distichoàus antonii.

En effet, la position apicale de la bouche, la présen-
ce d'une dentition spécialisée pour couper et grignoter l'her-
bage aquatique, les plaques pharyngiennes dentées sont quelques
caractéristiques qui l'adaptent à la macrophytophagie, Jm plus,
la présence de nmmbreuses branchic~nies (peignes branchiaux)
ramifiées à leurs extrémités démontre et confirme sa microphagie.
Ainsi, il se nourrit également des algues microscopiques, nota-
ment les Diatomées pennées comme le signale GOSSE (1963).
L'estomac ~~ ep ~;rties cardiaque et pylorique est spécia-
lisé dans le dige~t~~pir la sécrétion des s~~~s alors
que l'intestin moyen, particulièrement sa partie proximale, se
caractérise par la sécrétion du mucus diminuant le frottement
des matières végétales solides lors du parcours intestinal. Ces
deux parties augmentent donc l'éfficacité des traitements diges-
tifs des matières solides. En relation avec ces adaptations,
nous avons aussi remRrqué que la longueur de l'intestin et sa
dilatabilité contribuent d'une part pour augmenter la capacité
de digestion et d'autre pArt pour augmenter la capacité d'dbsor-
ption ou d'assimilation des substances nutri,tives à parti~ de
matières végétales solides. ~fin, le foie à 3 lobes, les ceeca
pyloriques et la vésicule biliaire sont d'autres particularités
qui interviennent dans la physiologie digestive de cette espèce.

Les structures histologiques confirment également les
adaptations morphologiques observées. Pour cela, faudra-t-il
signaler que les nombreuses glandes dans la partie antérieure
du tube digestif (de l'oesophage à l'estomac pylorique) qui sont
soit du type acineux, sacculaire, globulaire ou tubulaire, per-
mettent de digérer les matières végétales ingérées dès l·entrée
du tube digestif. Il convient également de noter la présence
d'épaisse couche de muscles circu18ires lisses de l'estomac py-



- 49 -

lorique, de nombreux vaisseaux sanguins, granulocytes, lympho-
cytes dans le chorion et dans la sous-muqueuse qui justifie
l'importance de la digestion de cette partie.
De même, nous avons relevé que l'épithélium de la partie posté-
rieure du tube digestif (intestin moyen et intEstin postérieur)
est constitué de cellules colomnaires dont la taille diminue
vers l'extrémité postérieure du tube digestif. Ces cellules épi-
théliales atteignent leur taille maximale au niveau du duodénum
où l'absorption de matières nutritives est maximale. Aussi avons-
nous constaté que la musculeuse est de moins en moins développée
de même que la muqueuse et la sous-muqueuse sont peu vascula-
risées. Les macrophages et les lymphocytes y sont également
peu nombreux.

li:Afin,nous ne prétendons pas avoir résnlll Jes pro-
blèmes liés à la J)ftytophogiede l'espèc Dis-ti-chodllsantonii.
A notre avis, cette contribution ne permet que d'entamer l'étude
que nous souhaitons se poursuivre sur d'autres espèces macro-
Phyto~ageS;;i:mj neyt.opha~'il ÏttlS;~ci,afin de permettre la M:W-
r~M~Jn.e.m.~a.r.tl~i:âes probT~~s~latifs à leurs régimes
alimentaires. Dans cette perspective, nous pensons qu'il serait
mieux de promouvoir les études approfondies sur les régimes
alimentaires des espèces de poissons dulcicoles africains.
Cela permettra aux anatomistes et histologistes, d'ef~ec~uer

trJ .';1:;A tfu'l./l..de meilleurs choix selon les buts à f.0ur.suivre.On n~imi-
~ donc pas seulement ~ tpt!:.W);t,~ ~y:tophagie, mais

1 -~ atis~l a d'autres modes d'alimentation, ceci dans la mesure où
(1- l'on veut connaître les particularités qui y sont liées.

Il serait indiqué de diversifier les choix en prennant particu-
lièrement les es~èces présentant un dégré élevé de spécialiso-
tion dans leur régime, un intérêt socio-économique important
dans l'alimentation humaine et dans la domestication en étangs
c'est-à-dire en pisciculture.
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